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Par

Mélodia Snape

2 – Un Cœur à Prendre

Voilà les bagages sont prêts, ses affaires sont réglées, Marion a même réussi à obtenir une petite bourse d’étude grâce au programme européen d’éducation. 

« C’est toujours ça de pris»,  dirait sa maman.

Elle dit au-revoir à ses amis, à ce monde qu’elle connaît si bien. Elle monte dans l’avion. Il ne faut qu’une heure pour Londres. Si elle est nostalgique, elle pourra toujours revenir. C’est si dur de partir. Cette impression de tout quitter, de tout perdre ! Elle pleure, seule dans l’avion. Cela fait un an que cela ne lui est pas arrivé. Cela fait du bien.

Un garçon s’assoit à côté d’elle. Marion n’y prête guère attention. Et cela semble le surprendre. Peut-être a –t-il l’habitude d’être remarqué. Il toussote. Marion sent qu’il essaye d’attirer son attention mais elle ne sait pas trop pourquoi. Elle ne veut pas montrer ses yeux rougis.

Il se tortille sur son siège. Tellement, qu’il renverse le verre d’eau qu’il vient de se servir. Il pousse alors un juron qui fait sourire Marion.

« Shit ! For God’s sake, what a pity ! there are my last trousers ! » Tout en essayant de s’essuyer.

L’hotesse accourt et lui tend du papier mais le verre était bien plein et le pantalon est trempé. 

 « - Do you want to take it off ? I’m going to dry it ?

- No, thanks. Don’t mind. May, I have another drink please ?

- Yes, sure, wait a minute please, I’m coming back. (1) »
Il se rassoit tranquillement. Secoue un peu son pantalon. Marion, étouffe un rire. 

 « - Au moins, j’ai réussi à vous faire rire. J’aurais souhaité une entrée en matière un peu moins,  hum, disons, humide !

Si on reprenait tout à zéro, vous voulez bien ? 

- D’accord. Dit-elle, timidement 

- Bonjour, je suis Malcolm Carmichaël, vraiment ravi de faire votre. connaissance

- Bonjour, je suis Marion Séré. Enchantée.

- Comment dite vous « Séwé » ! Vous n’êtes pas anglaise ?

- Non, pourquoi ? Je suis française et nous venons de quitter ma région d’origine.

- Mais vous n’avez aucun accent. Et je sais ce que je dis. Je viens de passer 9 mois dans l’une de vos écoles pour, comment dire, manipuler votre langue. 

- Au sens propre ou au figuré ! ?

- Etes-vous toujours aussi directe, dit-il en s’étouffant à moitié.

- Oui, toujours  ! Pourquoi prendre des détours ?

- Pour ne pas vexer les autres.

- Je respecte les autres mais j’exprime généralement ce que je pense plus ou moins délicatement selon les cas. Il m’arrive d’y mettre des rondeurs. 

- Vraiment, j’ai du mal à le croire, dit-il l’air amusé. Je disais donc qu’en 9 mois, je n’ai pas rencontré un seul français, même parmi ceux qui parlaient anglais parfaitement, qui n’ait ce drôle de petit accent qui fait votre charme.

- Je suis vraiment désolée de ne pas vous charmer par mon accent mais je vous remercie tout de même pour ce compliment à son sujet.

- Oh mais ! Vous avez bien assez d’autres choses pour me charmer, dit-il un sourire gourmand aux lèvres, le regard plongeant. »

Marion, en reste bouche bée, ce qui ne lui arrive pas souvent. Décidément, ce garçon elle ne le sent pas et pourtant il est très séduisant. Il le sait ! C’est sûrement ça qui dérange Marion et lui déplait tant. 

Il est grand, probablement 1m90, un géant pour Marion ; le teint halé et les cheveux très noirs ; typé hindou et le plus surprenant ses yeux très clairs, gris semble-t-il.

Ce n’est pas le genre de garçon qui s’intéresse à elle. Que peut-il bien lui trouver ? Que veut-il réellement ? Plein de questions se bousculent soudain dans la tête de Marion. Elle réfléchit. Une nouvelle vie commence, il faut peut-être essayer d’être moins méfiante. Elle n’a plus 16 ans. Les moqueries sont loin derrière. Elle se tourne alors doucement vers lui. Bien décidée à continuer cette conversation et à faire sa connaissance. Elle ne voit que ses yeux ; ils la fascinent ; elle si noierait mais heureusement un trou d’air la ramène à la réalité.

« - Excusez-moi, que disiez vous ? Ah oui ! Alors après ces quelques mois sur notre territoire vous retournez chez vous. Pour les vacances ?

- Non, je vais y terminer mes études. Et puis on verra. Et vous, vous venez visiter mon pays, dit-il.

- En fait, je viens m’y installer. Je le connais déjà un peu. 

- Vraiment, et ou allez-vous précisément ?

- Pour l’instant, à Londres. Je commence une école d’art en septembre. -D’où êtes-vous ?

- Je suis originaire du sud-ouest, d’un village à côté de Taunton dans le Sommerset. Vous connaissez ?

- En fait, non pas du tout cette région ! Dans ce coin là, le plus loin où je suis allée, c’est Salesbury.

- Vous connaissez bien la géographie anglaise pour situer comme ça une ville où vous n’avez jamais mis les pieds !

- J’ai étudié, un peu de géographie et un peu d’histoire anglaise avant mon départ. Pour ne pas paraître trop stupide dans les conversations courantes.

- Vous êtes vraiment pleine de surprises. Je crois bien qu’il va me falloir des mois pour apprendre à vous connaître. Dans quel quartier de Londres allez-vous étudier ?

- Je ne connais pas bien Londres mais je crois que c’est un coin plein d’universités : Bloomsbury. J’ai vu sur la carte qu’il a plein de théâtres aussi dans cette zone. Mais bon, je verrai bien. Je n’ai pas encore d’appartement. Pour l’instant je loge dans une pension de famille dans Mayfair. Je connais un peu la propriétaire, Mme Higgins, pour y avoir déjà séjourné deux fois et elle m’a dit qu’elle m’aidera à trouver quelque chose. Elle a des amis qui louent des chambres aux étudiants dans le quartier. 

- Oh,  mais c’est parfait ! Oui ! Vraiment parfait. 

- Et pourquoi ça ?

- Eh bien parce que c’est là que je vais passer ma dernière année d’étude et que si tout se passe bien nous pourrons alors nous revoir ! Enfin, si vous le voulez bien !

- Pourquoi pas ? C’est toujours utile des amis surtout dans le même quartier et dans un pays que l’on ne connaît pas.

- Des amis ! Hum ! Oui, ce n’est pas tout à fait à cela que je pensais mais bon pour commencer, il faut bien commencer n’est-ce pas ? Voilà mes coordonnées actuelles, je vous transmettrai mes coordonnées londoniennes dès que je les aurai. Puis-je avoir les vôtres. ?»

Marion lui donne tous les renseignements dont elle dispose, lui promettant de lui transmettre sa nouvelle adresse dès qu’elle l’aurai.

Le vol est presque fini. Ils discutent tranquillement. Il lui raconte en détails ces quelques mois passés en France et toutes les mésaventures qui lui sont arrivées. Surtout au début, quand il ne comprenait pas tout. Les quiproquos absurdes. Elle rit beaucoup. Il s’essaye même à quelques phrases en Français. 

Il a un petit accent anglais charmant pense-t-elle en souriant.

Le voyage est déjà fini. Il est passé si vite. Les voilà déjà arrivés. Ils se disent au revoir à la sortie de l’aéroport. Elle l’embrasse doucement sur la joue, un bisou plein de promesses. Il sourit et s’en va, entouré de ses parents.

« - Au revoir, Marion, à bientôt, à très bientôt !

- Au revoir, Malcolm, merci pour cet agréable voyage. »

Mais il n’entend plus.

Soudain, elle aperçoit Maria qui la regarde l’air très amusé

« - Hum, très séduisant ce jeune homme, tu ne perds pas de temps ! Je ne te demande pas si le voyage s’est bien passé. Cela se voit. Allez viens suis-moi. Prête pour ta nouvelle vie !

- Oui, je crois que oui ! Répond-elle d’un air songeur. »

Maria fait la conversation tout le long de la route qui les ramène à la pension. Elle n’y habite plus depuis longtemps mais elle revient souvent saluer ses amis. 

Ce flot de paroles arrange bien Marion. Ravie de n’avoir rien à dire, elle n’écoute que d’une oreille, tout son esprit est occupé à penser à Malcolm.

Allons Marion, il faut te reprendre ; profiter des opportunités certes mais ne pas tomber amoureuse au premier regard, pense-t-elle. Ne pas se faire d’idées et prendre les choses comme elles viennent. Voilà une sage décision. Et toute son attention retourne à son amie et à ses problèmes de répétitions avant la grande première qui aura lieu dans deux semaines.

Ces deux semaines sont vite passées entre la recherche d’un logement, assister aux répétitions de Maria et faire connaissance avec cette grande ville et surtout son futur quartier.

Au moins, ça y est, elle a trouvé un logement, grâce à Mme Higgins, elle connaît tellement de monde. Elle est à deux rues de l’école. 

Son nouveau propriétaire, M. Wells, est vraiment très gentil, il passe toutes ses vacances en France, ce qui lui promet de longues discussions car il habite le rez-de-chaussé de l’immeuble. 

Ce n’est pas le grand luxe, une chambre de bonne sous les toits au troisième étage. Mais M. Wells lui laisse tout l’étage pour elle toute seule ; ce qui lui fait trois autres pièces en plus de sa chambre. 

Il n’a pas vraiment besoin de l’argent des loyers. Alors pour faire plaisir à Mme Higgins et puis parce qu’il apprécie beaucoup Marion, il a décidé de ne pas faire de ristourne sur le loyer ; par contre, il ne loue pas les autres chambres de l’étage et lui en laisse l’accès. 

Ce soir, c’est la grande première de Maria. Elle n’a pas le premier rôle, certes mais elle est quasiment toujours sur scène. Et puis la pièce est d’un jeune auteur en vogue à Londres en ce moment, du moins c’est ce que lui à dit Maria, alors il y a beaucoup de monde. Marion a loué pour l’occasion une robe de soirée. Elle veut faire honneur à son amie, après tout, elle sera tout de même au deuxième rang ce soir. Et puis, Malcolm doit venir. Elle ne l’a pas revu depuis sa descente de l’avion. Il l’a souvent appelée. Ils ont discuté longuement au téléphone. Il est vraiment très gentil quoiqu’un peu prétentieux mais tout le monde a ses défauts. Il vient avec deux amis ce soir. Maria est impatiente de faire leur connaissance, malgré le trac qui la tenaille depuis 4 jours. C’est sûrement un dérivatif pour échapper à son stress, et puis Maria adore les hommes. 

Marion aussi a le trac, ce soir, pour son amie d’abord, c’est un grand jour, et puis le fait de revoir Malcolm…

La soirée commence bien, les deux jeunes hommes, comment s’appellent –ils déjà ? Elle a oublié ! Jim et Nick plaisantent beaucoup. La salle est bondée. Il y a beaucoup de gens célèbres. Jim les reconnaît tous. Il explique à Marion qui est qui et qui fait quoi. 

La pièce commence enfin. C’est une comédie légère en trois actes. Les comédiens jouent bien. Maria particulièrement, pense Marion, mais elle n’est pas très objective. La salle rit beaucoup, c’est bon signe. Cela faisait longtemps que Marion n’avait pas ri autant. 

La pièce se termine, elle aura duré 3 h avec l’entracte. Les gens sont debout, ils applaudissent, encore et encore. C’est un succès, c’est ce que diront les critiques le lendemain.

La soirée n’est pas finie, elle se prolonge très tard. La troupe part manger dans un pub proche du théâtre, Marion et ses amis sont invités à les suivre. Plus on est de fous plus on rit ! Cette soirée est pleine de fous rires. Jim et Nick n’y sont pas étrangers. Les comédiens se relâchent après la pression des dernières semaines. Le plus dur est fait !

Mais tout à une fin et au petit matin, la troupe se sépare. C’est le moment de se dire au revoir. Marion a prévu de rentrer avec Maria. Elles ont encore plein de choses à se dire. 

Malcolm s’approche pour lui dire au revoir. Il plonge son regard clair dans le sien. Et ils s’embrassent doucement, tendrement puis fougueusement.

« - Tu es sûre que tu ne veux pas que je te raccompagne ? Demande-t-il.

- Non, pas ce soir, mon amie a besoin de moi.

- Moi aussi !

- En es-tu bien sûr ? Je dois y aller, elle m’attend. On se reverra ! ? Dit-elle enfin d’un ton mi-affirmatif mi-interrogatif. »

Il la serre contre lui ; l’embrasse tendrement et la laisse s’en aller.

Il murmure dans la nuit : « A bientôt, ma chérie ! » Mais elle est déjà loin.

Maria a tellement de choses à dire. Elle est si volubile si enjouée. Elles restent encore 1 h toutes les deux à discuter dans la voiture, au pied de l’immeuble de Marion. L’aube se lève déjà au moment où elle se glisse sous les draps. 

Marion se sent bien. La soirée s’est bien passée. Son rêve s’est réalisé. Tout s’est merveilleusement déroulé pour Maria et pour elle.

Deux semaines bien remplies qui s’achèvent en apothéose. Sa nouvelle vie commence bien. Un logement correct, une rentrée bientôt dans une école d’art et un petit ami.

Une angoisse l’étreint. Et si… mais non, tout va bien se passer ; il n’y a plus qu’à trouver un petit boulot et à bosser ses cours ça au moins elle sait faire !

 Une dernière pensée avant de s’endormir : Malcolm…
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